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guerre FDssHpialse 
Paa de noavellea 
Tenpn d*arr«t 

tM iHiMtiyo UuUqué* bi«r n'a point 
nhinf*. LM aoavel)«s imporUntei font lou- 
jMMiMbat. 

1^ Joonuux anglais eux-mflma sont 4 
k*at ^navsotiona s^naauonnellea. Ils s'apar- 
yohraot. paot-tire qu'on n'^ouU plus foi à 
taqn MMebM M <fa» mime on t'en moqua. 
«ÉdMehia, oâ l'inoranec le diipute sou- 
«■at à la mauvaise roi. font l'objet dps rail- 
^*iaa et des éclats do rire des etits-majors 
oe la guerrm et de la marine à Saint-Péters- 1 
bourg 

NU'aiBirat Alaxaiair, ni l'amiral Starck, ni 
]« ffteéral Ptlueg n'ont envoya de télé- 
pnnne dau la journér d'hier. Mais c'est 
Uea4a pnsiTe que la situation est restée la 
<a«DM. 

(>« gémérmt KoaropatUne 
Soo dfeart de Salnt-Petersbouijr est flx« 

•u aamein tt mar». Il aéra le dimancbe Ità 
Ifoaeau. où une aomme de 100000 roubles 
loi ttn r«niMpour les blessés. Il y recevra 
tu*i *m tattffta saintes. On note ce détail 
«ua le g*n«ral, sTee son éUt-maJor, vont A 
Çpnriiia A à l« eommunioB avant leur 
ééfêit. 

t (ivriar sont compIMement prtts à prendre 
la mer. 

Les journaux étrangers d'Ëxtrâme-Orlent 
consacrent des articles élogieux aux marins 
nisses du Varyag et du Koreiets, dont 
ils reconnaissent le courage el l'abnégaUon. 

Le bruit court que l'administration du 
chemin de fer pn-OHca A I^ao-Van(r le quar- 
tier géaéral du géoûral Kouropatkine, com- 
mandant en cher des troupes de terre. 

On attend ai(jourd'hui l'arrivée de l'amirsl 
Makaroir. 

L« temps est doux et promet un printamp* 
précoce. 

SSingéoieursetmécanideDsaouveUemeill 
promus vlesDeat d'arriver. 

En Mandchonrie 
[ La banque russo-chinoise de lo-Kéou a 

reroié ses nureaux qui vont être tranaférés 
a Moukden. Les femmes et les enfants se 
préparent i partir danslacrainle del'arnvée 
d'uue eSL'adre japonaise, d^s que la naviga- 
ion spra rouverte sur le fleuve, à la suite 

de la débAf^le qui se produira aana doute 
dans une quinrame de jours. 

L'aviso anglais EspUqle et la eanoonière 
américaine protégée Helena se prépareront 
la semaine procnaine à quitter les docks. 

Par suite de l'impossibilité de défendre la 
cftte avant que le dégel permette d'élever 
ries retrancbements et de construire des 
forts, les Russes ont l'intention de se replier 
sur la voie ferrée principale. 

11 n'existe pour le moment aucun ouvrage 
défensir, et bien quele va-et-vient des troupes 

•»-« M7«. fitt mini 
^^                 *l*»mn*rotcu»lk. oa^' 

 > nnavrlr» M ramlraj *aM«r«l      •"»""«' 

B psrstt oue Nicolas II. en indiquant sa 
(éndral la date de son dénart. lui a dit ; 
• Vo« nvleadrez maréchal. > 

Oo renarquB quil n'y avait plus de ma- 
'*'»•' en Russie depuis la mort du maré- 
cbal Qourko. 
^ —» do camp du général Kouroupal- 
nne seraot les colonels Koorring, comte 
Bonrlnsliy, baros Osten Sacken, les capl- 
7^ •^ f*?'**** I"*°=" Ouroussow et comte aterboBk. 

Le* Coréens et les Cosaqoes 
Une dépêche de Séoul, publiée par le 

2*5'^ ^orA Herald, asaure que las aoldau 
•Ile» foDcUoonaires coréens ont été terri- 
"•• f* •• présente des Cosaques aux envi- 
rons   de  I>iiig-Tanc.   Après   la   première 

esrriJpM"""* "* '^°^* * ^'»«P*<«aboorg 
— Le ri mes a ans dèp«ehe de Nanaaki 

afBrmanl que «era le 15 îévner, las tSuôea 
rassea de Port-Arthur étaient de 30000 boaim» 

— Le consul de Rnssie a Changhaî a fa.tron^ 
naître qu'en »ertu d'inatnictioas reines il éult 
prêt a désarmer la caaonaière lianiiur 
arrêtée dans ca port. ^ 

— loooo bommea de tronpes russes auraient 
e«é expédiés en Corée depuis le 16 renier Lea 
Journaux anglara assurent que caa troopea aont 
mal équipées et mal noairies. 

— La capture par les Japonais dn graad 
▼apaor Uandehourie, qui avait abord soixante 
Bille caisses de oonaerres et des muoitjoos, 
aorait été racilltée par la trahison de quelques 
ofUeiera anglais qni auraient fait des signaux 
aux na»ires japonais. Cette aouvella est donnée 
par Ipq pnqiasîors du narire russe Arun qui 
viennent d'arriver A Pékin. 

— Le 13 renier, le croiseur Japonais Atuma. 
accompagné de deux aolres oarirea de guerre 
est arrive lentement A larsenal de Sasebo ; uii 
pen plus tard, un autre cuirasse, gravement 
aUmnt. arrivait an même port : sesctieminé>>< 
ses niAU. ses ponts, avaient été ernoorte» par 
des boulets. Un croiseur japonais a sombre la 
28 février, non loin de Wei-Hai-Woi. avec tout 
acn équipage. 

— I.a débAde des glaces oommaase sur la 
ïalou. 

— Le Daily Chronicle reçoit de Kbarbia une 
dépécha disant que le Mikado Urité dé la 
résistance de PortArtûor. renouvelle l'ordre de 
l'enlever a tout prix. 

~ Le même journal dit que 60000 Japonais 
oat débarqué A Oeasan. Il doil y avoir on aéro 
de tropAcechtfrre. 

— Le mémejoamaldltencorequel SOO Rosses 
ont traversé le Toumen au nord.e9t de la Corée. 

— Les Russes ooostruisent un certain nombre 
de forta aur lea denx rivea du Yalou. Les Japo- 
nais devront les enlever avant d'avancer. 

— Knfln. daas le ^ori-^rni de Port-Arthur, 
il est ararmé que les Coréens, au raoïodra 
éebec des Japonais, donneront libre cours A 
leur vieille baine contre le Japon et l'attaque- 
ront par derrière, non pas comme alliéa des 
Bosaea. mats de leur propre cher. 

— Washington. A mars. — Le ministre des 
Btata-Dnia A Séoul télégrapliie qn'U a esvoyé le 
eraiemr d» * claase tmérieria CincMuMii star 
la eAteOuast pour y recueillir Isa reames et 1st 
réraglts de Ping^Tasg. ^^ 

LB   CRANO-OUC   BORIS 
Sreoii4   fu  a«   tmi««-4M«   iriotflmtr    ifi—ide 

»«««, w a SaMI-Mtm»i>«rs. u «» nevmisr. trf! : 
tmntmM tt cmnUi-U « rvM «a AsIrOpu-OrUM. 

et I envoi de rarlillerie dans les fortins de 
1 embouchure du fleuve Lino paraissent 
Indiquer que les Russes veulent défendre le 
port, les autorités comptent évidemment sur 
le riisullnt d'un engagement A terre pour 
Arrêter la marche des Japonais. On croit 
savoir que jusque présent les seuls plana 
qui ont été arrêtés sont les suivants : 

!• Le quartier général du général Kouro- 
patkine sera él.ihli A Moukden. oU l'amiral 
AleieielT se propose de séjourner lui- 
même d'une façon permanente, en raison 

Lascs^^jon des Africulieors de France 

Les £rèv9S a^ricolet 
Lts r9trait9S des ouvriers agricoles 

Deux Tsux  tr*» ioteressmnts   presentéR  M 
défando* par U. DupoK ont «ta idoptis daas 
la séaoce  d'hier.   L'un  concerna   las   grevef 
agricoles, il e«t ain<ti conçu : 

Li sodcu 4ai irricaltion dt rnaea, 
ConiidtfriDt qa« !«■ rt^rfltahlet incidents gai toal 

■nrT«Bas É   l'occaifoa  âaa frè**t %fTieit\9t ds MMl 
n'iariltat *r«Uaiablabl*nitnt pa M pradalr* M 1M 
proprie*alrM  «t noTrler*   ■irtcolM da oatto r«ftaa 
•val«ot«t«rr*apét*a&7adlc«Uiattl«i oaïUiaraton 
^ llbreoiant   dlteatar   laon laUrtta rMpccUA   «t 
■oMdeIres: 

v.mtt 1« ma gvtl ■cltrrAé partoatoQ 11 a'«a*ztit* 
pËtéttcort. dw D^adloaU «fiiroles proprcmsot diu, 

 -_, ^ „.,^,   ^„   .•.aw«       c«it-»-dlr»   (roupsBt   daas ua   mira»   aaiodattoa 
dl ce que cette vilJe aat le rentre d« l'adini-       proprlélilref. r«rml*n. rncUr*» «ï oaviUra. 
nistration chinoise en Mandchourie ; L'aoïro a ( 

2^ La  plaine située à l'ouest do TJi^ht- 

î^EmmMikmm 
DOCUMENTS OFFICIEXS 

M- P«lIetaQ. nous l'avons prouvé hier, IM 
se donne pas la peine de répondra aux 
lettres des amiraux demandant des ordres. 
Par sa faute, uu navire a subi, dans too 
armement, plusieurs mois de retard; al par 
sa Faute, ce mdma navire est parti iacotn- 
pl^leraent arm»;. 

Aujourd'hui le Figaro, donoantune suite 
i sa publication de documenis officiels, 
prouve que l'iasurasance des efTectifs de la 
mnriD<>, due aux d«c-rpts inexplicables du 
ministre, est telle que aoLro manne e^t com- 
plètement désurfrsnisée. 

X^ durée de présence sous les drapeaux 
des insrrits marltimr^s. Ûxée k quarante- 
s^pt mois, a (*t^ ramen«e par M. Pc^lletaa à 
quaranl<?-c*nq au !•» mai 1003. Le 9 octobre 
dernier, il ta rabaissa à quarante-quatre. 

Le contre-amiral Revel, major général, 
inspecta à cette époque les bâtiments en 
réserve. E^ il écrivit à l'amiral Bienaîmé. 
préfet maritime de Toulon» le résultat do 
ses observations. 

Les eUectlfs actuels, dit-it, pourraient suf* 
fire k leur tâche si le personnel était au com- 
plet et inlaof^ible. « Ces eondilions, dit-U. no 
sont jamais réalisées. » 

El voici, i la date du 15 novembre, las 
chiffres de t'efTectif. Il manquait : 

13 (luartiars-ioaltres de manœuvra sar 80 qo^l 
devait ▼ avoir. 

41 gabiers brevatés sur ilL 
74 caaoDniois Kur 90. 
lU lorpiileurs sur 4L 
M fusilien tnr ff7. 
7 «luartiers-maitres de timonaria aur 31. 
15 quartiers maîtres mécanir >i\a sur irâ. 
1^1 ouvriers mécaniciens aui   OS. 
26 quartiers-maîtres mécaniciens iornillenrs 

sur 00. 
3 ouvriers mécaniciens torpiUears aor & 
17 matelots fourriers aor 37. 
11 qaartiora-maltrea at natalots cbarpaaUsra 

13 quartiars-maltras voiliars aur 27. 
18anartiarsmattrasohanflbarssur 77. 
Slâumffears'bravatés snpSt, 
M maulou do pont sur IdS. 
4 bOQlaagers ooqs sur 17. 
18 euisiniem sur "JQ. 

Allier. — Ca Incendia assez important vient 
de sa daelai«r A la mlae de Bezenet. 

Las ouvriers travaillât aetiveuaot à aoa 
extinction. 

Il est question d'abandonner l'étaga où le fea 
a éclate ; il en réeulterait qu'une soixantaine da 
mineurs seraient réduiu au obOma^. 

Batses-Purénéea. — Préa do Oarlin. an In- 
eendle a détruit la maison da M. Boy. Doux 
petite enfanla ont été brûlés. 

la Boehetle. — Dans un eommencamant 
d'incendio qui s'est produit à La PalUca, un 
enfant a été brOlé vif. 

Chiao, et qu'il est firesque impossible da 
dérendre, sera occupée, mais pour protéger 

^ Xa* "TAloxi et le zxordi de  1* Oov^e 
NOMS avons r^blîé récemment la carte de la presqu'île de Port-Arthur en 

mOiquant le plan des Japonais. Nous donnons aujourtttiut la carte du nord de la 
Corée apporte de la Mandchourie par le fleuve Tatou. Cest dans cette rdgion que 
se dérouleront trùs probablement sur tevè'c les opérations de ta ouerre russo- 
Japommise. 

Lm Japonais débarquent leurs troupes à Chemulpo, à Chenampo et à Oensan, 
^~L!¥f '" Cosaques se concentrent sur les rives du Yaiou. Des reconnais- 
•aiêCÊtWOnt effectuées par les belligérants entreOuijourt Séoul. Desrombats d'avant- 
jaré» omt déjà eu lieu autour de Ping-Yang. La Corée est un pays très ntonta- 
•ntmœ. Notre carte représente par des hachures les parties les plus accidentées 

trait aux retraites des ouvriers afrrl. 
eoles. Créer CCS retraite» sarait l'un des moyens 
les plus eftlcacca d'enrayer la depopulation'doa 
campagnes. AuJisi est-il profondément reffret- 
table que la loi du 1*' avril inSsurles Sooiét<Ss 
de secours mutuels ne soit pas toujoura stric- 
tement appliquée en ce qui ooaeeroe le verse- 
ment des subvontioos allouées a ces Sociétés. 
Toicî le texte du vœu : 

1.3 !!.)'l£té coD«idértBt : 
Qu9 dM KoTi^tos «:• •^c-onra autDalt. appronvéai, 

eotutltoant dra ntrafUa a l'atd* da Itrnl tadlndaal, 
n'oat pa obtaolr aa IBM laa aotoTantlona aoxqaallaa 
«llea avalant droit an ralaoo «!• Isnra veraaaaaata sa 
1901. at as «#rta dea arttclea M «C 3i da U loi al das 
barrmai du 30 avril IMO ; 

Qua al nae druglalra mlBlatarlaila da M mal ISOS 
UUt* cipcrar I« pay«tn«at dea aabTsoitoRa à taUoa 
dea rert Qienti faits aa iwt, par coatra. le» dacltra- 
Uoaa U« M. la rapportaar da badget da mloUttra da 
l'intfirivar lalsaeat plara k togt«i I») cnlai^ ; 

Ooa U loi du l'avril uas eoartra aai UaUsaa da 
ralraltea na droit abaola à caa aabveQUoas ; ftiit 
aaaa doota «s v«rta da rartl<-l« ti, l« minfatra a la 
droll d'etatiltr dci barfnaa flsaot lei rondlltoni da 
rapartition. mala qo'aii varto da l'arUcla 11 M une. 
laa BiibvtaUoiia dvvroat Mra attrlba*c* aar tei mAnMi 
baaaa tt daaa lai icéniM proportioaa pour laa ratraltti 
con(titu««i, •oit k l'atdt du footla eomnaa. aolt fe 
l'aida Qu llrral ladlvUaal; 

gaa catl« «Raina a «U lat-atloDDallamant «tibUa 
par é— laglalataura eeeraiacua da la laparleriU 
aciaaUBqoa do Utrat lodtvldorl; 

Ooa raa barrmrj draaaM la «D avril I90S oal aa affat 
re«p«cta ca prlRcIpa at qM'Il aafBralt. poor donnar 
aattiracllon aax Calues. da les appliqaar; 

Qna al cei barAmvs prtaeotent qvrl<{a«( dlf9eult«i 
d-appUcalloo. Il ait faclla da laa tatra dltpiraltr*. 
a la condition lontaroia da raapacUr la prlaclp* d'aaa- 
UU eubll par larUfla U ; 

On« ic* poarolra publies Salvaat a'aSorcOT d'aacea- 
ns»r la d«vatopp«oi«at da la matqallla. aa moiDi da 
ca pai lantravar par d*) rafnt lojoiUflq*. j« trop 
Caudas taalaars eu da compltealloui loaula* , 

etaat ta vt«a:qaalai rabviMitioni dQ«^• «â *«rta 
d« la loi *t d«« dacral* ao^aat aaaa plua <ta r«tard 
pa>(>cj aui a\anlidrolt : 

ca^ux caau.i dofl BiodlOcalloaa aaraivat apporta^ 
■ni bai^tnei, allai mpMtvat la pnaclpa d'afallt* at 
t>'.Mt.3tfntpBa auEadmLB.tu-4t«u-adaa compUsaUoaa 

Et l'ûrn;r.il ajnutt : 

On releva au total, sur la situaUoa du 16 no- 
vamUre. ilii .ibsenls. dont Gl quartiers-maftres 
et Î49 matelots brevetés nu non. bur l'enaenibla 
desnfairimnts enrfl5;erv« 1 effectif j-êglementatra 
des matelots est de 1071. il en nuinowa donc 
plus de ta moitié. 

De la sorte, bientôt on no pourra plus 
entretenir les bfltimonts, dont cerUinement 
les appareils se dégraderont, puisqu'on na 
pourra plus les visiter. 

Non seulement, conclut l'amiral Revel dans 
ee prem'cr document, noua n'avons pas a t>ord 
le personnel indispensable pour assurer l'en- 
tretien en bon étal des appareils, mais noiu 
n'avons même pa> le noyau d'éouipaoe né- 
eetsairt pour encadrnr iej homm«M ëurve- 
nants au moment d ne mobiliuition. {Ar- 
ticle 47 du décret du ï'. avril 1902.) 

Dans ces conditions, j estime que la flotte da 
réserva est appelée à donner de graves mé- 
comptes en temps de guerre $irétat de choses 
actuel se prolonge. 

n..^ r»a-jBiica-Ei 
Ardéoha. — Hier, la neige est tombée en 

grande quanUté dans les enviruna da Largon- 
tiôre et dans la râf?ion montagneuse. Les eoor- 
r.ers aont interrompus. Le froid est tr*s vif. 

Aude. — La neifre est tombée ces jours i 'i*- 
niera, obltgeaut laa vignerons 4 caseer tea 
travaux. 

La neifre est tombée en abondance dans les 
environs de Limoux. Une avalanche qui n'est 
détachée du pie de Brau a renversé one maison 
dans sa chute et écrasé ua bœuf et plusieurs 
mentons sur le versant dn ICidi. Il n'y a pas an 
accident de personnes. 

Oara. — La neige est tombée assez abor- 
damment à Auch et dans tous les envi-ons. La 
concha a atteint 0-.05. 

Pyrénées-OriantalM. — La neige tomba 
abondamment dans les arrondissements da 
Prades et de Cérct. 

A Tbuir. près de Perpignan, on iadindn 
inconnu a été trouve mort de froid. 

AToyron. — Après une période de fW>id très 
vif. dans la nuit ae jeudi & vendredi la oeige est 
tombée é JEapalion. Il 7 on a 0*J0; c'est la plus 
épaisse couche da oat hiver dans 1* vnlléa 
dn LoL 

Haute.Oaronna. — Depuis deux joara, A 
Toulouse, ta neige tombe par moment en ville; 
la compagne en est couverte. Le froid est vif. 
On aperçoit les PjTénées couvertes de neige. 

CHRONIQUE SOCIALE 

•'«atroioDctas «o(ra t« écltiraan Japoiuii 
IM Coaujnea, les Corfens ont quiU« rapi- 

éMMst la villa et w lont anftiif dan* las 
i<mt«ciM( roisioes. 

Le « Stvooch » 
Ca» Mpfcbe du A'ew- York Herald dit 

«acora «na In Russaa abattant l«s mtts da 
laur naTira la Sivooch, dont ils vont (tira 
^••c baiver.e Cm.atr.f. 

A  l>oi-t-.\rtlaar 
I.e marna journ..!. d.'Mni.ntii:.t lea informa- 

tion» aufftaiies. Un .^uo mnim.-ndut. In pria 
d« toutaa chûs^a u'eat point Mvvt-, qu«ï laa 
autoritàa ruj»a ont tlxo la prix d»a denrcca 
qui, du rast«, sont abODdanti-a. Toutus lea 
Lauliquas tant oiivartas. I.ei musiirues 
jouem tous IM dimanches «ur les boule- 
vard». La venta de l'aitool est auverement 
interdite. Tojt individu trouva ivre est ron- 
damné à un mois de travail public dans les 
Iterta. Laa militaires et les civils sont, sur ce 
point, traités de ra/^ine sorte. — IJQ inar- 
eriénd ruase, (^ui avait vendu des boissons 
«pri^ l'heure n.^iemenUire, a .'•la riin'lamn(> 
* âO coupa da fouet. Les vivres frais sont 
aussi abôodanta nue les vivre.i eonservfs 
1j» tlMMtKS et les coarerls sont lenn'j 

Cast un Ecossai.s. M. (.iilelirist, <|ui est 
ehanr^ des travaux de rétiarnlinu du hctri- 
ttan. Il reste a i>ord, où il est entoure d'une 
grand* coasidiiratian. 

Port-Arthur. 3 mars. — Depuis le ZS f*. 
W^r. l'escadre japonaise est invisible. 

Les reparutions du Ketvi.':at', on Crsare- 
tiUch et du Pallnda son: i uertMin'Mncnt 
menées. I.es autres navires de l'escadre qui 
«uitst «lÎM itt vniim 4*na l« aaini>ai ri» 

seulement It voia llBrr<< reliant Moukden à 
Port-.^nhur ; 

3> La voie ttnie Haï-Chang-Llso-YaDg 
Oaniuera la limite extreme de retraite. 

U semble cependant que. par suite de la 
position exposée de la voie ferrée h cet 
cnaroit et dé l'arrivée presque certaine des 
Japonais avant que le déf;el peroetta la 
construction d'ouvrages do défense, les 
«■jtorit.is russes s'attendent à ce que Port- 
Arltiur aoit isolé et asaltlf*é. 

Sir Hul>e.-t llail, ilirerieur des douanes 
maritiniea ctimoises ladlft^tnes. aitrès avoir 
press-nti l-s autorités russes à ce sujet, a 
rtonno 1 ordrj de faire sulionner le phare 
llollant des douanes chinoises et les bouées 
Oeuv'' ''  " •"bituelle, * l'embouchure du 

LIS ACCIPg:<TSPBTBmit IJI lUSSIl 
Use noiiTella loi sur las accidaua aient d'4u« 

promulguée an Russie. 
La le^islatior. oourella a pour basa la pria, 

cipe da la raconaalssaaca du risqua prolta- 
aroonel. L'oarrier n'a pas a faire la pranve 
d'une faute grare impulabls au patron. Léo- 
trepreoeur n est libéra Se i'obligaUoa a indem. 
ni-ier qua s'U dénootre que l'ouvrier ae s'est 
pas cuafririDé aux règles établies on a fait 
preuve d'imprudaoca non jusuliable. C'est une 
déroga'.4oa a ca qui existe nour laa mineors. 
ou même la faute iBaicussbie a empfchs pu' 
les rsrailles des victimea d'otilanir une peasioa. 

A THAVEQS LES LIVRES 

La situation est donc périlleuse. Que fait 
M. Pellean ? Le ao décembre 1908, il abaissa 
la durée du service de 44 à 42 mois. 

Mais survient le conflit russo-japonais. Le 
ministre ait surpris, désemparé, affolé. Il 
faut renforcer nos forces en Extrême-Orient. 
Il retire son décret et reporte \e temps da 
service & 44 mois. 

Mois le mai avait empiré. 
La 10 février, ramjral Ravel écrit i fami- 

ral Bianaimé : 
Je vous adresse IVtat du personnel nécessaire 

pour mettre sur le pied d armement, avec 
électif complet. les trois croiaeors AMtra^ 
Chômer. Cessard. Dcsrrrtes. 

Les ressoiD-cex éventuelles à demander aux 
txtttments en reserre sont insuf/ieantes par 
suite de.f nombreuses vacances existant 
àaru les efTectifs. 

OKUX jours après, le 13, l'amiral Bavai 
écrit encore : 

Faut il. conformément t l'article 212 de l'ap- 
rété du 8 juin 1897. ne laisser a bord que tes 
homme' lyant plus de vingt moia ée •arrice a 
fairet Dans le cas de l'a/armatlva. Je n'ai pat 
les moyens de computer les eifscitfs avecïn 
ressources de la reserve normaiê. 

Il S'agit du Mousquet et de 1« Fronde 
qui devaient parUr la 17 février. 

Quatre jours après, le 16, nouvalla lettre. 
L'amiral f'o t diisigaer cinq gabiers pour 

l'Extrême-Orient : 
r.es % bâtiments en réserva n'siyant plus 

aucun gabier breveté remplissant las coodi- 
tlona requises pour faire eampacae. il a été 
nécessaire de prendre deux catùers brevetés 
sur la CouronTu, un sur le Cfatédonien, deux 
sur le Magenta. 

Caru du tbéltra daa opératkios da U gnarra 
de 1/8000000.  GaCta 

- »Pérj 
russo-jap.>nal)te a l'echalla d_ 
rarta très claire, en eoaleurs, mesurant l".o;> 
17. rue Jacob, fans. 

lilé 
^J'^V*» "•?"" ?'^ «ucune siRniflcatloo 
re?,»ù°'r;£o°u*.i',''"""'"' "• '•»-""' 

LES NOUVILLÈS^DO JOUR 
- l;n« dépêche do Çnnnum, annonce que les 

; "ï't J iîi '■■'•"" "" '"" '"■ '■■homulpo leur puim^de deparquemeal suru cota oocideoule 

'•"» appoplemaola et iBaUUationa qui Ikoiil- 
tajant )o debaïquemeat oat aie ealavaa 

Oo croit que le pon Tjiaaapo. délwnua <a 
lliscrs depuis quelques loura. est davââa  la 

Las arasSas et tas flottes militailaa de «one 
las Buts du raoada. Compoiitio» et Ktpar- 
Itlion en t9U4 Prix 1 fraac. — Brocoure 
la.». Berfer-Lenaull, &, rue d«s Beaax-Aru, 
a Pans. 
Csxu brcHTbara s paar bal da raadr« sarrwa S MM 

«•a» quIawrMMat !«■ aBctnsUaa* SM fOTMS ■»- 
Ulnw .inidiiiin... .aH p.r «llc.iaSaias. Mit P*' 
iMr. .-an..qu.iif«.. «■ sabUanl aa rs.ani, sreei*. 
el.lr «i cuupMl ûm V • «Ul miuulra . a* ISM tw 
vsy*. iaei «uropMo. aa>iir..«urop««Ba. 

t.as fraaea.auçons vlolataars daa tola, par 
an palnoia. arocliurede XU pares. Pnx imiqVa 
loO.1.. 0 fr 10 I es ; da IM ."(ft,«t ofr <i rï".. 
aa-deaausde liwiex .0 fr. (I7iax. la non aa aus. Pailiart. abbavilla (Sommai " iwn aa sua. 

La   Iktoleila   aActlTa   da   aalat   Tkasas 
J,*f»»'".J-'' "*■■•. oou.eilTlaïuiî >r 
M. I .^o,, b„i,.,.. Ion,, „_ SouPiroo à Mi»- 
Irejaau lilauui-<i»roaaei. ' 

C* d.a2l«iB« Toi 

centre du d^^barquemant japonais 
— l.no  d-|i«che de Totio du qu- „ o man 

des iMiiibts ont eia lancées a Seoul conlre lea 
hBtmati..ni du ministre des AfTsirès eîranàerêê 
el de son scc.-élaire uui. du reste, n'oat pas eta 
allfinls. l.« police jsponiiiso a tait quelques 
arre!!ta:ions. On croit que cet attestai est 
loeurre du parti amiianoasis. 

am. 6m l'oamn 

4ii£:^^..T;«c"o"f7: KUt""^ s de Touroon. Pans. *«!»". ». ram 
Isa patlt hTra   d'oi des JaaaM ckraMMua. 

2«edition, a l'uaane de louSaiea^ÏÏSZSS^ 

ilela jeune fille. Pia<juetie recoorertad-nSa 
fofUcouveruire en couleur In l«lSîaîrda 
M paces encadr«A!t Pr.» /■-...»«. ._ VI" __: " 

L'amiral Revel continue: 
Depoia que J'ai appelé votre attantioa anr la 

Rituaiion du  personnel  é bord daa l»&tiraants 
riacés sons mas ordraa. alla n'a tell oa'am- 
pirer. ^ 

Sur r,2 gabiers reveaant réfïiamantairaneni 
SLi navuv« en reserve et en assaux. nous en 
aïone, tout compte. 0. 

A burd drs bit mien ta écoles la déBdt est 
moins ronsidérenle. mais tl est tout aoasi 
rejtreitable eo latsoo dea obligaliona da tout 
ordre auxgiialies il faut pourroir. 

Le Magenta a 6 gabiera brevetée an lieu 
de U. 

IA Couronna a U cabiera bravaléa an Uaa 
de 19« 

Le Calédonien a 7 gabiers brsvatéa an Uon 
de 8. 

Total ; 8& «abiara arav«4és au lien de 39. 
Un est amené a rbiLOue inauat, en raison de 

ces déQctta. é conUer a des hommes ne po?Me- 
daat pas nnstrurtion ni lexperien'^ néces- 
saires les fbactions normalement dévolues a 
d«8 gabiers. 

Les quartiers-maîtres font aussi crandament 
deraut ijk Couronne n'a que S quartiars- 
maJtres de manmavre sur Id qui loi rerieanent. 
Il en a»t. an sjrplua, des autres spécialités 
comme da la manoHivre. fl en résulte des 
dangers continueLi. snit pour le personnel 
toit pour le matériel. Laccidant surt>enu 
recemm^mi a bord du ■ Sully ». aceidenSqui 
a cause mort d'homme, est una preuve 
manifeste. 

J'ai le devoir da vont damandar d'appeler 
l'attention du ministère aor les dlfOcvliae gai 
viennent ainsi s'^outar a  tontaa caUaa  aoi 
aont la lot natural da U via 4 bord. 

il conclut: 
Je erais da toute néaaeaité de vous aicaaler 

que la réduction profrasaiva des éqnipëîsa, et 
en partiooUer de la spacialfCé viaée^ wSiadht 
nœ aanrea d une manière danireraaae al oer- 
raapoad dMU la pratiana 4 vu dénra«Meni 
profrresair de notre flotta, laquai n'eel oertaiaa- 
ment pas dans las IntanUona dn mlniatra. 

Le 19 février. 5» lettre à l'amiral Heaaime : 
.le Toiia Uansmats la liste du personnel ooa 

LlVlr.^r'T'' C" /'^"'-n'r pour compléler les ^fTi^i.rs du koniquet el de la /VmidST fn 
*f.'<^"t^on de ta dépêche mm«;irïï«ï q5 
ma eu communiquée hier -Rjlr. ce sarsoiUal 
doit étrt /ouf-yit par fescadrt acti^^^^^ 

Ainat donc, da l'aveu dea bomœea com- 
pétenu. de ceux qui ont mission de coul- 
mander nos forcée navales, c'esié un désar- 
mement progressif de la flotte que travaill« 
M. relie tan. 

Kt nous apprenoni encore que rincurie 
ministérielle a eaued à bord du SuUv U 
mort d'un homme. 

Le Parlement laissera-i-ll plus loofftamnt 
è la l£te d une adroinittrettoo auui lâpor- 

gesnauMi ttès impoxiiai 
Noa lecteursn'ignorentpas que dasdisseï^ 

timenti rétaiaot dievda eotre eatteUqueJ 
bdlges au point de vue social. Ces divieiona 
avaient eu des constiqueuces inquiétantes 
au point de vue politique, par la manière 
dont lea diverses fractions avaient voulu 
fttire triompher leurs candidats. 

Mgr Rutten, évéque de Liège, dans le dio- 
cèse duquel la répercussion de c^es désaccorda 
avait été plus regrettable, a travaillé avec 
un zèle infatigable & l'union. Il y a abouti, et 
noire chronique sociale fera place aujour- 
d'hui à la citation du doeumeat qui en est 
comme le sceau. 

Rédigées pour la Belgique. les propositions 
surlesquellesraccordB'esiréahséont cepen- 
dant un intérêt général. Partout les nuances 
socialesdiverses existent.partoutc'estd'aprèa 
les mêmes principes que les fractions doivent 
être pratiquemeot ramenées à l'unité néces- 
saire. 

^ttit dt ^gt gutua 
Voici d'abord quelques passages — dln- 

térétgénéral — de la lettre écrite par Mgr Rut- 
ten pour demander d'adhérer aux proposi- 
tions sur lesquellesilavaitrésolu faire l'union 
si désirable de tous les catholiques de son 
diocèse : 

n BOUS faut partir de ee principe, qu'en faca 
des ennemis nombreux qui se coalisent pour 
entraîner le peuple dans les Toies de l'impiété, 
on U ne trouvera que ruines M malheurs, les 
catholiques doivent former une armi^e rarfaUe- 
ment disciplinée et unie. Dans cette armée, il 
y a place pour des groupementa difTérenta ; 
mais II est indispensable que leur action, bien 
loia d'être contraire, aoit concordante, BOUS 
peine de voiries efforts se neutraliser ou même 
se détruire. Or. cette action concordante n'est 
possible qud la condition que les dirrérents 
groupes fassent partie intégrante d'une orga- 
ni.'^alion générale des forces cstholiqu'^s. 

Ij'n second [winciFe s'impose au même titre 
qne le premier dont il n'est, d'ailleurs, qu'une 
rigoureuse consequence. Los divers groupements 
et leurs membres doivent être reliée entre eux 
par des sentiments do bienveillance réciproque, 
de cbaiité fraternelle, de conflance et d'estime. 
gréce auxquels ila seront toujours disposés a 
s'entr'alder. a faire cause commune, et a éviter 
tout ce qui serait de nature A troubler l'union. 
Entre aux. il n'y aura donc ni discussions irri- 
tantes, ni soupçons téméraires, ni reproches 
blessants, ni déflances injustiflées. ni paroles 
ou imputations injurieuses, ni ces concurrences 
nuisibles consistant a se disputer oo é s'arra- 
cber les uns aux autres las memores des 
«eavrea. Si l'union ne pro^^éde pas du cmur, et 
n'a pour ba^e une loyale et francbe amitié qui 
convient aux soldau d'une même cause, alla 
ne sera jamais solide, ni durable, et le moindre 
incident soXOra pour I4ire éclater d'Irrémédiables 
conflits  

Je demanda. Messieurs, votre adhésion, non 
seulsmert au nom de la religion et de la 
patrie, mais aussi dea cauvres otfvrieres aux- 
quelles vous vous intéressez : ear oelles-ci ne 
peuirentq::ef;a?Der a être appuyées at aoutenuas 
par tous le.< calbnliques. 

Si ladbésion a ma demande implique de 
▼otre part quelque sacrdlce. songez que vous 
êtes ebrêtieos. et qu'auoan aacriflce ne doit 
retmter Isa dii>ctpieâ de Celui qui a donné sa 
vie poor noua. Songes aoasi quil s'agit d'assn- 

Proverbes japonais 
J'ai un ami qui lit et qui écrit la chinois le 

japonais, le mandobou et le mongol Avant 
quelques renseignements à lui demander sur 
le Japon, je lui rendis vfaite. I> tradmaait lus- 
ienient ce jour-lé u| recuaU da proverbaa jano- 

. najs. Je pris connaiasanca de aa trnducUon 
Leur meflanea aexpnme ainsi : € Ne obaiwes 
•*" "? Ç'fî?'* .**• P?^* <*<» «"in. . Notre 
« ajoutant l'tasulle rii^ore . ae traduit an 

OBI eaaora « lea namesaae énees aont tmitm» Am 
^cluraa da ftr.. « la lotua e^S^UbSie. 
Pour exprimer qu une cboaa aat lapoasibla. ilà 
ont une   foule de  proverbes. Comme   «aï 
S3ÏÏ2a^£2Si"" " îï-P-i-ci-louiuS oea piada ebaosaéa ** «eoBatroUa daa nonUaw 

i?TSÎ^Jî 5r?"l*_"*'. »■ *»e«tair». 

rw la bien général et d'atteindre la OB eomt 
Buns qui est le relèvement reUgienx. moral «I 
matériel des ouvriers ; bien plus, qui est N 
salut de la société elle-même. Songez anU 
aux conséquences qu'entraînerait un refin 
Elles «ont tellement graves, que j'hésite à lei 
détailler, persuadé d'ailleors qu'elles n'auront 
pas échappé à votre attention. ChréUens si» 
cères et conseiencîetiz, vous ne voudras 4 
aocua pris en assomer la redoutable raapoa 
aablUté. 

PrepodiloDi 
Voici les propositions qui constituent U 

document de l'accord  des deux groupei 
c l'Caion catholique » et « l'Union démocra 
tique chrétienne • : 

î 
L'Union    démocratiq ue    chréUeone    entn 

comme groupe daoa l'organisation générale dj 
Parti  oathotiqna. et fait partis Intégrante d( 
l'Union  catbollqoe considérée comme  l'aeio 
dation fédêraUve on  plus simplement comnu 
la fédération de toutes les assoaationa catha 
liqnes da l'arrondissement da Liéga. 

II 
L'Union démocratique cbrélianne, de mémt 

que les auU'es groupes faisant rarlie de l'Unioi 
catbolique. crisarve  son  autonomie danfe si 
sphère d'action, c'e^^t-a-dire dans la poursmU 
de son but spécial, uans la création et ta dtreo 
Uon de ses œuvraa.dans sa propagande et dant 
tout r    -^ni oonce-ne   aa vie   intériaore.   Seat» 
ment, aile admisi, ta régie, qui s'impose i tool 
groupement,  de subordonner, le cas écUt,aa^ 
t'mtérét parUoulier a I'mteret générai. 

III 
L* Union déOKMraUque chrétienne conserve 

une certaine antoaomie politique, pour autant 
que  celle-ci  est oompatible avec les intérêts 
généraux do parti catholique et conforma aux 
règles indiquées a-apres. 

IV 
A la tête de l'Union c^.botiqae se tronv» an 

« Comité   foderal  oa central •.  dans lequel 
aatrent dea délégués des différente-groopea^ 

Le nombre des délégués eet proportionnel k 
l'importance du groupe atast déterminé comma 
BUit : a) Chaque groupe comprenant 100 membres 
éleotaora a droit à < un • délégué (X. B.) FI» 
sieurs groupes peuvent s'unir pour atteindre oc 
efaiffï-a. — b) ;i a droit à autant de délégnér 
avppiémaBtairas qu'il comptera de fou» 150 meioj 
breu électeurs au d*»,!* de cent. C'est-à-dire :   ^ 

l\>ur 100 membres élesieurs 1 délégué. 
Pour 2J0       — -.-S délégués. 1 
Pour 400       ~ -..S délégué»-  I 

etc., etc. 
V 

An  Comité   fédéral  appartient la  dîreotloa 
générale du parti catbolique. Chaque groupe | 
exerce sa part légitime d'influanca par laa dél4 
guéa qui le représentent. 

VI 
Pour lea élections à tous les deg Ss (Con» 

mune — Province — Etat). l'Union démoor» 
tique  obrétienne a  la droit da présenter daa 
candidats pour les listes commîmes. 

Le nombre des candidats è préaeatar est 
proportionael 4 l'iroportanca du groupa, en ca 
sens, qu'on candidat peut être gréee^té Jfêâ 
cent élaotenra faisant partie du groupe. 

VII 
Le C'Oiite fédéral "n central s*effaroe,par des 

négociaUons bienveiUantea et opp^tunea. de 
ramaner In nombre dea candidate préaentéa an 
cbllfre jugé uUle. 

Dans cette préparation de la liste dea eandS^ 
data, le Comité tient èquitablement at loyale' 
ment compte dal'lmportanoedecbaqua groupa 
des 6ituaUoo!tacquise8.de8servieaa rendus.Me. 

La lista ainsi formée est proposée 4 l'aasem- 
blée géaéraJe comme étant oalle du Comité. 

La loyauté et l'impartialité des négodations 
préliminaires et dea décisions du Comité fèdé* 
rai aont garanties : 

1* Par l'intérêt do parti qui ae peut espérer 
le succès qu'en s'assurent le concours dévoué 
des grout>e.s. Or, a concours, il ne robttoadm 
qu'en accordant 4 chacun, pour autant que lés 
circonstances le permettant, la repré-sentatlon 
4 laqneMe son importance loi donne droit ; 

S- Par la presence dans le Comité fédéral daa 
délégués de cbaque groupe ; 

3* Par la sincère bienveillance et l'esprit da 
Justice des membres du Comité; par la oam- 
seience qu'ils ont du devoir d'agir en me du 
plus grand bien de la causa catholique; 

Knfln 4* par e poU géaéral qui décide en 
dernier rassort. Ce poU. toutefois, ae sera né- 
easaaire que ai dea eandidatures l8olée<t se pro- 
duisent en dehors de la lista patronnée par la 
Comité. 

Tout oommaataire serait superflu. 
Nous nous contenterons de féliciter léi^ 

catholiques da Ll^a que leur union soit 
sur le point de se réaliser. (Nous disons 
« sur le point », nous croyons, en elTet. qu*il 
y a encore quelques discussions de détail, 
mais que l'accord définitif est certain.)        ^ 

Et nous coQclurons que, suivant les priti- 
cipes généraux admis à Liège, partout les 
caîboliques. aaalgré leurs divergences de 
vues, doivent a'entandre pour lutter unis 
contre les ennemis de la religion et de U j 
société. 

FRAKC. 

FTrtB*a«. ta aaralt aarria d'uii <to eu D^ 
rarbaa poor axprimar nmaoMtiUiU^ aSl 
J. trooTait da godrir d. la c'KSSÏïïallaî'n; 
?} "-I.» "l: «"'«yalt ; ajootoiia qu'au   mornanl 

NOTRE   OBSERVATQlSa 

t MkM 
I d. i-Aifan. M a<,im 
tta. aa, ompi a. vuit 

 *•• plaiM ateaaante, 
lalaa. et la Ta^t*. La baraaat 

" •a<»pt'a°aaU«aââ{ «laré daaa I. matt» aa • 
■nil. Il atuuu nâfk arkaaaaL ' 
a l**ru Boo. «Toai î5a-;-,5. ^ 

.Jf. va&t Maffia d. l*Baf tor laat*. aoa eOUa - d ttt ' 
MM. .or U Maaca. al l'Oetaa, Irto fort aa làrn *, •a ProvaDOÉ- 

De. ptatoa ^oat taaiM.» daaa la nd^oa.! », ni», 
JVuj&M™""' °° ' '^"•^ " "'- *«»» » C«"a. 

pa Mlgutim d. la ncif. k Umogmm et k Toaloaja 
La tannaratiu. « meat. dan. 1. -i 1 mail a. ca 

tiBaat. aii.«Uitcamatlaae—ittaliïtTiîïraâQS 

iMtoOMai wm l*B«t; «U. k_ 
'^f "SLi* H*""""** •* *•• (laiM aliaaâantiâ aar la aeila. b aamalaa. «t la TnJaU. La baramatra «at azCMICiaiui.UMnMr .1... du., u ■u.-' —- r^"** • 
uaaakl 

tlaaat   
oa MTla. TDoiotu.; + îi a i*ai«rm^ 

 — çao. 
Salnt-peurakoaM. 

• «a rajHI» l»in«j-• aa injat koaoiar, - loïa pta^iTir"", 
Pratebla. — la Vraace. le rtetn. ém. ..... Ait^ 

aa paraiatar avec tempi rraia 
a Parla. hlM-, eouran. 

■«ft» a«a ^u «•«H ' arptat.. daBa |« aod. 
U  

aa balte allleaia. a liaauaaraata, vg aMUa 

Dlraaiithe • ain : af ja«r «a l'aaua. 
D«M.«alaar;aii..i 
Solali. - CM»  « h. ». caaehar : • b. • 
Uaa. -bnr : M b. n. Omcbt : t\.% 

taule un bomme aussi duiganiuT 

INCENDIES 
_ OtM. — k Cora, ooa OUatta da * aaa. Jaanaa 
Patit. aa iapprochaat da la ataaniaAa pour a 

.„ „„„        ^   ■.™...-.     Biatlre do boM. a au laa »*UiBa«u briliB •» 

hier aofr oartooniaée daaa la aÉiambra qn'eUa 
occupai' chas sa fllle: la malheoraose. qui ne 
jn'iiH^iait pas de toi>'<^ ses fSraltei mentale^ 
aura m^a la feu IttV'^iostaiiiaiBanL 

aval» Iktt laaaal d'oa aramd aoaibra d. 
r«-*" .lotwaiWit p.«,Jïïr.tï£S«   nî 
Plat, la raea daa ahoaaa rbaiwea. la j«on« 
alla ranat rapidamaat a la „n>*. .i„si i,"ea 
fait foi la lattra da Madama Caieoeuv: 

• <^«a' *T".5».'*^ plaiair qua ja rana ao- 
Jaaaa alla nui aana laa ailâiaaftak. Catta MT- 
aoaaa aouttait dapata éMk loajHamps al aucun 
dea DomPraua reraddaa ao'eUa avait pna aa 
l'arait aouladda. iMpula qu'ail, a (bit uaandaa 
eiioica Pialc aUa aa uouaa tout a fait bien Son 

uni lirida a au ramplasé par de bonnes cuu- 
Ipura. son essoarOameDt a diaparu, alla peut 
maintaaaat moatar at courir aanit aproa,«r da 
fatigua. Elle maaga da fort boa appéCU, at aa 
maïairaur s'eat rapidemant traaafiiraéa aa tu 
ooaCortaiila amboapoiat. ■ 

Oa patn aa proeimr laa PUulaa PUk 
(aziM. iM TdritaUas arao U nom imprimé 
an blau aor papiar roaa) 4au tontaa laa 
pharmaolaaateheaiaf.OabUmMO» obmr- 
maeiaa, »*, ram BaUa, Pute. » tr 'loii 
botta. IT fr. M laa • batt« tnmto. KUas 

(Mtfoa et llisalaAatioa «• lm ZmSM. 
MrlnhtaaaM la aa-, .a ■■—-iTm toS 
Tlulitaurm«a:ïa.«,a«iiMwt:aateir 
mlgralnaa^ falbla... fd.«ral.. AoTSi     J^S^JSS^ 

' ««raaOaaait, 

•'■*•■'• f"» do Puttoorc SaJoUKartla. 
™.^' 'f ^ïïlî ?>"■• ".•"Il" «"loi'- <le la mai Bon 
Martin. _ 
ii™'.'' •"""•"«somaril. Laon   .Manhiej; d'Âm'ia. 
tSr, lî^r,' ''%'""' " ^' i«ni«i- deroiar. a Uni trois coups de ra.oiaar sur sa famma. 

23» (le la   rue du  Fauboui-K   sâinu 
ancien   par-iien   de   la   paix    da 

d.„ iîï*" f""""!». auainta aux épànlea nai 

saint-l^xila. La ooaoab a seat laiaad arrdiar 

i?i^iiii:£l.*'d".û.'ïï'»£''*'i'„ .a.-. 
genairVMina Toïïtaa MiïïJ!! J" "no «aptM- 
^1. ïiîr • •'•**"^ait d'omnibo» hier, auaad 

SnlîTlfS;,:' '""'^■" loliSmant la lét« 

eii'î.rîî'îLj'JE^'*"'"»»» ^«na ane pharma. 
SJa^a'ïïssîdî-^^r "•^^^^ 


